Extrait  des  procès  - verbaux  des 
registres  de  V Assemblée  générale  dit 
District  de  Sainte  Marguerite^ 


1L<’an  mil  sept  cent  quatre-vingt-dix 
et  le  vingt-huit  mars  , rassemblée  con- 
voquée et  tenue  en  la  manière  ordinaire, 
M«  Fabbé  de  Ladeveze , Secrétaire  du 
district  et  aumônier  du  bataillon , a pris 
la  parole  et  a dit  : 

Messieurs, 

J’ai  à vous  rendre  compte  de  la  double 
mission  dont  j’ai  été  honoré  auprès  du 
Roi , de  la  Reine  et  de  l’Assemblée 
Nationale. 

La  vive  joie  que  vous  avez  manifestée 
à la  vue  de  leurs  Majestés,  qui  sont 
venues  nous  honorer  hier  de  leur  pré- 
sence , et  que  vous  avez  laissé  éclater 
d’une  manière  si  sensible , m'’est  un  sûr 
garant  de  votre  empressement  à ap- 
prendre les,  détails  de  cette  illustre 
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Visite.  Parler  d’ailleurs  à des  François 
de  leur  Roi  , c’est  répondre  au  désir  le 
plus  ardent  de  leur  coeur , c’est  satisfaire 
un  besoin. 

La  députation  des  trois  districts  du 
fauxbcurg  a été  présentée  par  M.  le 
maire;  et  M.  le  président  du  district  des 
Enfants-Trouvés,  a prononcé,  dans  une 
des  salies  de  la  manufacture  des  glaces , 
un  discours  , dans  lequel  , après  avoir 
peint , avec  une  éloquente  simplicité  , 
les  besoins  des  habitants  du  fauxbourg 
qui  n^existoient  en  grande  partie  que  par 
les  secours  que  leurs  Majestés  faisoiènt 
administrer , il  en  a sollicité  la  conti- 
nuation , en  assurant  leurs  personnes 
sacrées  de  la  vive  et  sincère  reconnois- 
sance  de  tous  les  ouvriers  du  fauxbourg^ 
et  de  l’ardeur  de  leurs  vœux  pour  la 
prospérité  de  toute  la  famille  royale. 

Le  Roi  a répondu  qu’il  ne  connoissoic 
et  ne  pouvoit  goûter  d’autre  bonheur 
que  celui  qu’il  partageoit  avec  son  peuple, 
qui  ne  faisoit  qu’un  avec  lui. 

La  Reine,  enjettantun  regard  plein  de 
tendresse  et  de  sensibilité  sur  les  ouvriers 
quirenvironnoient  de  toutes  parts,  et  ver- 
sant des  larmes  d’attendrissement^  a ajouté 


que  le  soulagement  du  peuple  dtoît  l’objel 
continuel  de  leurs  soins,  et  souvent  même 
de  leurs  inquiétudes. 

Leurs  Majestés  ont  ensuite  parcouru 
les  différents  atteliers , en  adressant  la 
parole  tantôt  aux  chefs , tantôt  aux  ou- 
vriers , et  faisant  a chacun  des  demandes 
relatives  a leur  état  et  à leur  position . 
et  toutes  pleines  de  bonté , qui  leur  ont 
attiré  les  témoignages  les  moins  équi- 
voques de  la  sensation  que  leur  pré-, 
scnc6  E cxcit^G  cJehs  tous  les  cœurs* 
Les  habitants  du  fauxbourg  S.  Antoine' 
doivent  transmettre  à leurs  descendants 
cette  illustre  visite.  Si,  dans  le  temps 
desclavage,  le  silence  des  peuples  étoit 
la  seule  leçon  qu’ils  pussent  donner  à 
leurs  Rois , et  le  seul  moyen  de  cen- 
surer leur  conduite  ; le  premier  usape 
quils  doivent  faire  de  la  liberté  qu’îls 
viennent  d’acquérir,  c’est  de  pouvoir 
directement  manirester  a leurs  souverains 
le  sujet  de  leur  mécontentement  comme 
celui  de  leur  satisfaction  : offrons  donc 
aujourdhui  le  libre  hommage  de  nos 
volontés  et  de  nos  sentiments  au  Roi’ 
le  plus  chéri  et  le  plus  digne  de  l’être; 
consacrons  ce  jour , non  en  élevant  à lit 
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gloire  de  Louis  XVI  un  momimeut  dd- 
coré  d’inscriptions  fastueuses  de  grand\ 
de  héros  , de  restaurateur  de  la  liberté^  nos 
ancêtres  ont  trop  souvent  prodigué  ces 
faveurs,  et  la  fiaterie  en  a trop  long- 
temps abusé.  Il  est  un  autre  titre  plus 
conforme  aux  sentiments  de  notre  sou- 
verain, plus  cher  à son  cœur  et  au  nôtre, 
c est  celui  de  père  du  peuple  ; mais  ce  ne 
sera  ni  sur  le  bronze , ni  sur  le  marbre 
que  nous  le  graverons,  mais  dans  les 
fastes  de  notre  liberté,  dans  nos  registres  y 
seuls  dépositaires  de  notre  vœu  ; que 
chacun  de  nous  vienne  y donner  libre- 
ment son  adhésion,  et  jurons  de  con- 
cert , à notre  auguste  monarque  , la 
fidélité  et  V amour,  et  prouvons-lui  que 
si,  comme  il  nous  l’a  dit  lui-même,  la 
peinture  de  V amour  de  son  peuple  est  sa 
plus  douce  consolation^  le  seul  bonheur 
de  ce  peuple  est  aussi  celui  de  le  lui 
exprimer. 

Les  plus  vifs  applaudissements  et  des 
cris  redoublés  de  vive  le  Roi , vive  la 
Reine-  y se  sont  fait  entendre  de  toutes 
parts , et  ont  annoncé  l’assentiment  de 
tous  les  citoyens  présents  \ et  après  ce 
premier  moment  d’enthousiasme,  l’as-? 


semblée  délibérant  sur^lâ  proposkîon 
faite,  pleinement  convaincue  que  nul 
Roi  n"a  jamais  tant  fait,  pour  le  bon- 
heur de  ses  sujets,  que  Louis  XVI,  Ta 
unanimement  proclamé  père  du  peuple, 
et^  a chargé  M.  Tabbé  de  Ladeveze  de 
_ faire  parvenir  à leurs  Majestés  le  vœu 
des  habitants  du  district , réuni  à celui 
de  deux  autres  du  fauxbourg , dont  on 
prendroit  Tadhésion. 

Et  a arrêté  de  plus  que  le  présent 
arrêté  seroit  imprimé , ainsi  que  Tadresse 
lue  à FAssemblée  Nationale^  et  la  ré- 
ponse de  M.  le  président , dont  la  lec- 
ture a mérité  les  plus  vifs  applaudisse- 
ments , et  qu  elle  seroit  envoyée  aux 
autres  districts. 

■ Les  habitants  du  district  de  Sainte 
Marguerite  ne  pouvant  faire  à la  patrie 
des  dons  considérables,  veulent  au  moins 
^manifester  leur  dévouement  à la  chose 
publiqu.e,  et  suppléer  à leur  impuissance 
par  les  fruits  de  leur  industrie  et  de  leur 
économie;  ils  ont  d’abord  fait  hommage  à 
lanation  des  effets  du  régiment  de  Nassau, 
de  concert  avec  les  autres  habitants  du 
fauxbourg  Saint  Antoine  et  de  Charonne, 
,dont  leur  vigilance  les  avoit  rendus  mai* 
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très,  et  que  l’arrêté  des  rèprésentânt^ 
de  la  commune  avoit  laissé  à leur  dispo- 
sition ; ils  viennent  aujourd’hui  déposer 
sur  Fautel  de  la  patrie  tous  les  objets 
de  luxe , à l’exemple  de  leurs  législa- 
teurs , dont  ils  se  feront  un  devoir  sacré 
de  suivre  les  traces  et  d’imiter  les  vertus. 

La  médiocrité  du  don  en  avoit  retardé 
i hommage  ; mais  les  sentiments  qui  ac- 
compagnent ce  vrai  denier  de  la  veuve  , 
doivent  en  rehausser  le  prix  aux  yeux 
des  représentants  d’une  nation , qui  sçait 
si  bien  apprécier  le  don  du  pauvre,  et 
soutenir  si  vivement  ses  intérêts. 

Cette  double  offrande  , jointe  aux 
sacrifices  journaliers  que  ce  peuple 
fait  de  ses  travaux  et  de  ses  veilles , 
âu  milieu  des  besoins  les  plus  pressants, 
doit  bien  convaincre  les  ennemis  de  la 
révolution , qu’en  vain  ils  se  persuade- 
roient  de  lasser  sa  constance  ou  d’é- 
branler  sa  fermeté.  Sa  liberté  lui  est 
trop  chère  pour  ne  pas  se  l’assurer  à 
quelque  prix  que  ce  soit  : mais  il  ne 
confondra  jamais  cette  liberté  qu’il  desire, 
et  dont  il  jouit , avec  cette  licence  qu’il 
, réprouve  et  qu’il  réprime.  Qu’il  me  soit 
.permis,  en  rendant  hommage  à la  vérité^ 
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3e  justifier  un  peuple  si  souvent  ca- 
lomnié, i 

^ Ce  fut  le  district  de  Sainte  Margue- 
rite qui  le  premieL  eut  la  gloire  de  vous  ' 
faire  parvenir  son  adhésion  à la  loi  mar- 
tiale, le  jour  même  où  elle  fut  décrétée, 
au  milieu  du  choc  des  opinions  qui  ont 
agité  la  capitale,  et  sur' tous  les  objets 
qui  ont  intéressé  la  commune  de  Paris., 
et  soumis  à vos  décrets  , ils'  peuvent 
se  glorifier  d’en  avoir  prévenu  la  sagesse. 

Dans  les  délibérations  prises  dans  des 
assemblées  très-nombreuses , ils  ont  squ 
toujours  concilier  leur  respect  pour  la 
loi,  leur  amour  pour  leur  Roi,  et  leur 
union  pour  leurs  frères. 

Quelque  glorieux  que  puisse  être  pour 
les  habitants  du  fauxbourg  S.  Antoine  , 
le  titre  de  vainqueurs  de  la  bastille,  il 
leur  tient  moins  à coeur  que  celui  d’être 
fidèles  à la  loi  et  au  Roi.  Avec  quelle- 
satisfaction  n’ont  - ils  pas  prononcé  ce 
serment  à la  face  des  autels  ! avec  quels 
transports  de  joie  ne  l’ont-iis  pas  renou- 
vellé  aujourd’hui  aux  pieds  de  leurs 
_ Majestés,  qui,  en  les  honorant  de 
leur  présence , y ont  recueilli  les  témoi- 
gnages les  moins  équivoques  de  grati- 
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Jtude,  de  respect  et  darrour  dus  à leur^ 
vertus  et  à leur  patriotisme  ; ils  m’ont 
chargé  de  le  renouveller  dans  le  sanc- 
tuaire même  de  la  justice  ; et  en  m’hono- 
rant de  leur  mission , je  ne  crains  pas  de 
devenir  le  garant  de  l’exécution. 

M.  le  président  a répondu  dans  les 
termes  qui  suivent  : 

^Assemblée  Nationale  reçoit  avec 
satisfaction  rjiommage  de  votre  patrio- 
tisme ; vous  lui  avez  prouvé , dans  des 
mom^ents  difficiles^  la  sincérité  de  votre 
respect  pour  les  loix , de  votre  recon- 
noissance  pour  les  travaux  des  Repré- 
sentants de  la  Nation  ^ de  votre  amour 
pour  le  monarque  , et  de  votre  dévoue- 
ment pour  les  décrets  qu’il  a acceptés, 
comme  les  bases  immuables  de  la  félicité 

Eublique  et  de  la  tranquillité  de  Tempire. 

/Assemblée  Nationale  vous  permet  d’as- 
sister à sa  séance. 

Signé  à r original , 

DEM  OULIN  , président» 

WiCT,  vice-président. 

L’Abbé  DE  Ladeveze  , secrétaire. 


Chez  KNAPEN,  pont  S.  Michel. 


